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Suivez JDH Éditions sur les réseaux sociaux


pour en savoir plus sur les auteurs,


les nouveautés, les projets…


Inscrivez-vous à notre Newsletter sur


www.jdheditions.fr


Pour recevoir l’actualité de nos nouvelles


parutions




INTRODUCTION


Les années passent, les tendances et les modes changent, y compris la façon d’investir et d’appréhender la Bourse.


L’informatique a tout modifié dans les années 80, avec la cotation en continu des actions. Puis Internet, dans les années 2000, est venu chambouler la manière de passer ses ordres de bourse. Dorénavant, on n’avait plus besoin de passer un coup de fil à son banquier pour passer un ordre de bourse. Mais juste d’aller sur l’interface d’un broker. Et aujourd’hui, on peut penser que l’intelligence artificielle va encore modifier beaucoup de choses.


Ces évolutions conjuguées font que les marchés sont devenus de plus en plus volatils (comprenez par cela : nerveux), réagissant brutalement, à la hausse ou à la baisse, à la moindre rumeur, à la moindre crainte ou au moindre espoir.


J’en veux pour preuve, les deux réactions suivantes, en plein été 2023 :




– Effondrement du titre Atos, suite à des résultats moins bons que prévu et à l’appétit de l’homme d’affaires tchèque Daniel Kretinsky, qui, dès qu’il s’intéresse à un dossier, effraye les investisseurs. Le graphique en dit long :
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– Forte hausse du titre TNE Pharma, une société de biotechnologie, après une annonce pleine d’espoir sur le développement d’un de leurs candidats-médicaments. Là aussi, le graphique en dit long :
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Le contexte a beau changer, les modes et les tendances ont beau se modifier, les pratiques aussi… La Bourse reste la même. Les mécanismes qui poussent des actions à monter ou à baisser restent les mêmes. Les moyens d’analyser le marché varient peu. La manière de passer des ordres également.


Et ce sont ces fondamentaux qu’il faut connaître quand on veut démarrer en bourse sans se tromper.


Aujourd’hui, beaucoup de jeunes, et c’est nouveau, rêvent d’investir en bourse. Mais la culture financière est très faible en France. La finance est bannie, conspuée, non enseignée dans les écoles, elle a mauvaise presse. Ainsi, les jeunes qui s’intéressent à la Bourse mélangent tout : trading, investissement, boursicotage, etc. Happés par le mythe du trader, ils s’engouffrent parfois dans des culs-de-sac.


Aussi, après 22 ans de recommandations boursières reconnues auprès de particuliers, après avoir écrit plusieurs livres sur la Bourse et sur l’économie, après avoir préfacé de nombreux auteurs classiques en particulier de la sphère économique (Keynes ou Marx par exemple), j’ai voulu écrire un vrai manuel à usage des débutants.


Les personnes, jeunes, actives ou retraitées qui veulent démarrer en bourse ne trouveront pas ici les recettes miracles pour gagner, car il n’y en a pas… Mais ils comprendront les bases nécessaires pour se diriger, bien démarrer et surtout ne pas se tromper !






PREMIÈRE PARTIE


DÉCOUVREZ LA BOURSE !





Cette partie, ce n’est pas de la littérature vaine pour remplir des pages avec des définitions que vous trouverez sur le Net. Il est très important, avant de se lancer dans un univers, de bien comprendre ce qu’est cet univers, de quoi il est composé. Cette partie permettra de comprendre le fonctionnement des marchés boursiers et de se familiariser avec des notions essentielles qui sont incontournables (capitalisation boursière, instruments et produits dérivés, etc.).




CHAPITRE 1


QU’EST-CE QUE LA BOURSE ?


Commençons par le commencement. À la base, et avant que les banques n’inventent des produits complexes, en bourse, on achète des actions. Or une action est une infinitésimale part d’une entreprise.


Acheter une action revient donc à être propriétaire d’une minuscule parcelle d’une entreprise. Et il y a des millions de cette même parcelle. Donc des millions de copropriétaires. Qui se retrouvent sur un marché où il y a de l’offre et de la demande. Ce marché, c’est la Bourse. Si les actions sont plus demandées qu’offertes, elles montent. Si elles sont plus offertes que demandées, elles baissent. Ce n’est pas plus compliqué.


Pour réussir en bourse, il faut anticiper les actions qui seront demandées, dont le prix (ou cours de bourse) va monter, et éviter celles dont le cours va baisser. La qualité de l’entreprise compte beaucoup, mais aussi les graphiques qui indiquent, qui montrent des tendances.


La Bourse est un marché organisé, on y accède aujourd’hui par Internet, et les ordres de bourse (par exemple le fait de donner l’ordre d’acheter 100 actions Total et de vendre 50 actions Peugeot) sont passés en faisant appel à un « broker », ou « courtier », qui sert en quelque sorte d’interface entre le donneur d’ordres et le marché. Tous les brokers, aujourd’hui, proposent des interfaces ou plutôt des plateformes internet où il sera possible de passer des ordres d’achat et de vente. Tel n’était pas le cas il y a encore 10 ans, certains exigeaient encore d’avoir le client par téléphone.


La Bourse s’est complètement numérisée et aujourd’hui tout ou presque se fait par Internet.


Un marché boursier est contrôlé par une autorité de régulation qui, comme son nom l’indique, régule, c’est-à-dire établit des règles et les fait respecter. En France, c’est l’AMF (Autorité des marchés financiers). Qui d’ailleurs ne fait pas que réguler mais aussi informe.


Il faut savoir qu’aujourd’hui, chaque banque est aussi un broker, possède sa propre plateforme de passages d’ordres de bourse par Internet, mais en pratiquant des tarifs beaucoup plus élevés qu’un broker qui ne serait pas une banque. Passer ses ordres par sa banque sera uniquement adapté aux personnes qui ne passent pas beaucoup d’ordres de bourse dans l’année.


Chaque pays développé a sa propre Bourse, on parle de place financière. Et sur chaque place financière, sont cotées plusieurs milliers d’actions. Les principales, souvent les plus emblématiques de l’économie du pays en question, voient leur cotation collective se résumer en un indice boursier. Cela par un jeu de pondération plus ou moins complexe dont nous n’exposerons pas les détails, sans grand intérêt pour un investisseur individuel. Il existe un marché transnational, sur lequel ne sont pas cotées des actions mais des devises, l’une par rapport à l’autre, il s’agit du Forex, qui est le marché sur lequel s’opèrent le plus de transactions au monde. On peut en quelque sorte considérer que le Forex fait partie de la Bourse, même si ce n’est pas exactement la même chose !


Vu qu’en bourse, tout est question d’anticipations, on peut dire que la Bourse est en quelque sorte le thermomètre des anticipations des investisseurs. Donc le baromètre de leur moral ! Parmi les grands indices boursiers mondiaux qui comptent, citons le Dow Jones (grandes actions américaines), le Nasdaq (actions américaines technologiques), le Foostie (Bourse de Londres), le Dax (Bourse allemande), le Nikkei (Bourse de Tokyo), et aussi notre CAC 40 national (indice synthétisant le cours de bourse de 40 entreprises françaises emblématiques de notre économie, comme Total, Sanofi, L’Oréal, Danone, etc.).




CHAPITRE 2


À QUOI SERT LA BOURSE ?


Une entreprise cotée a une valeur. Elle vaut le cours de bourse de son action, multiplié par le nombre d’actions qui existent. C’est sa valeur boursière. C’est donc le marché qui la décide.


La Bourse a cet avantage (inconvénient diront certains) de pouvoir donner une valeur objective à une entreprise. Lorsque l’entreprise n’est pas cotée en bourse, sa valeur est déterminée par les investisseurs qui sont susceptibles d’entrer au capital pour faire partie de l’aventure. Quand la société est cotée, la valeur est déterminée par le marché, point. Cela permet aussi de donner une valeur au patrimoine des actionnaires de l’entreprise en question.


C’est comme cela que l’on mesure la fortune des personnes les plus riches. Quasiment toutes ces personnes ont de grosses parts dans des sociétés cotées en bourse.


Par exemple, Bernard Arnault, homme le plus riche de France, et un des plus riches du monde, possède environ la moitié de « sa » société LVMH, qui vaut en bourse dans les 400 milliards d’euros. Sa fortune estimée est donc d’environ la moitié de 175, soit 200 milliards d’euros. Évidemment, ces chiffres varient chaque jour. Et il est évident que les 200 milliards ne sont pas sur son compte en espèces. Ce sont des actions qu’il possède et il lui faudrait les vendre pour que cette somme soit concrétisée. Voilà pourquoi on ne dira pas que monsieur Arnault possède 200 milliards, mais pèse 200 milliards.


La Bourse permet donc d’estimer la valeur d’une entreprise par un jugement collectif, qui est celui du marché. C’est le résultat de l’offre et la demande.


Au 1er août 2023, l’action Apple vaut 180 dollars. Et il existe 15 milliards d’actions Apple, rien que ça ! L’entreprise Apple vaut donc un peu plus de 2 700 milliards (15x180). Apple n’a pas été choisie au hasard, c’est l’entreprise la plus chère du monde, une des seules à avoir dépassé un jour (en 2018) le cap des 1 000 milliards de capitalisation. Le prix total d’une entreprise cotée s’appelant la capitalisation. Pour aller vite, car le terme exact est capitalisation boursière.


Donc, si vous voulez vous offrir Apple, il vous faudra non pas sortir 2 700 milliards de dollars, mais bien plus encore, car, à partir du moment où vous direz que vous voulez l’acheter, le titre montera : il y aura de la spéculation. Et si vous voulez ramasser les quelque 15 milliards de titres existants un à un, bon courage !


Apple n’a pas toujours valu aussi cher ! Sachez qu’en 2002 – c’était hier, mais les iPhone n’existaient pas – le titre Apple valait dans les 2 dollars. Donc l’entreprise ne valait « que » quelques milliards environ (il existait moins d’actions, certaines ont été créées depuis, c’est ce qu’on appelle une augmentation de capital). Une misère, n’est-ce pas ? Pas vraiment, car à l’époque, Apple était loin, très loin de réaliser le chiffre d’affaires et les bénéfices qu’elle réalise aujourd’hui ! Apple était juste un reliquat du passé, un fantôme des années 80, essayant tant bien que mal de se relancer avec l’iPod.


Si vous aviez placé 10 000€ sur Apple en 2002, vous auriez 3 millions d’euros aujourd’hui !


Des aventures comme celle-ci, la Bourse en regorge. En France aussi. Le titre Xilam Animation valait 1€ en 2010, il vaut 24€ en août 2023. Xilam Animation est une société qui a explosé grâce à son catalogue de dessins animés qui a rencontré un gros succès ces dernières années (Zig et Sharkopar exemple, vos enfants ou petits-enfants, ou petits frères et soeurs si vous êtes adolescent, doivent connaître).
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GAGNER DE LARGENT, AVEC OU SANS CAPITAL!
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